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aux illus'ons. La mère consternée dut se résigner à -('ommne Socrate, parfaitement. Et si mon père ne
cette conviction douloureuse, qu'il se trouvait, en elet, ml'avait pas fouetté à propos, si na mère n'avait pa't
dans le monde un homme d'assez mauvais goût pour une sainte, si enfin je n avais mis moi-même très éner-
n 'être pas amoureux de sa fille, et que cet homme était giqueimlent lua volonté au service de ma conscience, je
malheureusement M. le Lucan. serais unt scélérat sans foi ni loi.

Elle regnagna son hôtel en méditant sur ce mystere -Mais rien ne dit que vous ne serez pas un jour un
inouï, dont elle ne devait pas, du reste, atte.ndre long- scélérat, mon ami. Il n'y a personne qui ne puisse deve-
temps l'explication. nir un scélérat à son heure. Tout dépend de la force de

I la tentation. . . . Vous-mêmîue, quels que soient vos ins-
tinets d'honneur et de dignité, êtes-vous bien sûr de ne

George-René de Lucan était intimenent lió avec le ijaiais rencontrer une tentation qui les domine ?.... Ne
comite Pierre de Mloras, cousin (le Clotilde. Tuous concevoir, par exemple, telle circonstance
uttieiit compagnons d'ienfance, de jeunesse, de voyage et (où vous aimeriez assez une fenmne pour commettre un
même <le bataille ; car, le hasard les ayant eonduits aux crime ?
Etats-Uiis quand la guerre civile y éclata, ils avaient -Non, (lit Lucan et vous ?
trouvé l'occasion bonne pour recevoir le baptême du| --Moi. . ., moi, je n'ai aucun mérite .... je n'ai pas
feu. Leur amitié s'était encore plus solidement trempée (le passions. . J'en suis désolé, mais je n'en ai pas. Je
lans ces dangers (le guerre soutenus fraternellemient suis né exemplaire.... Vous vous rappelez mon enfan-
loin de leur patie Cette amitié avait, depuis long- I ce :j'étais un petit modèle. Maintenant, je suis un grand
temps un caractère rare (le confiance, de délicatesse et I modèle, voilà la seule différence. . . . et ça ne me coûte
'le force. Ils s'estimaient mutuellement très-haut, et ils puas du tout. . .. Allons.:nous chez Clotilde ?
avaient raison. Ils ne se ressemblaient d'ailleurs sous -Allons
aucun rapport. Pierre de Moras était d'une grande Et ils allaient chez Clothilde, bien digne elle-même de
taille, blond comme un Scandinavc, beau et fort comme I l'amitié le ces deux braves gens. Ils y étaient reçus
un lion, mais comme un hon bon entant. Lucan était avec une considération marquée, même par mademoi-
brun, mince, élégant, grave. Il y avait dans son regard selle Julia, qui paraissait subir à un certain degré le
tier et un peu sombre, dans son accent froid et doux, prestige de ces natures élevées. Tous deux avaient,
lans sa démarche même, une grace dautorité qui d'ailleurs, dans leur tenue et dans leur langage une cor-

imposait et chariait. I rection élégante qui satisfaisait apparemment le goût
Ils n'étaient pas moins dissemblables au point de vue I fin <le l'enfant et ses instincts d'artiste. Dans les premiers

lioraIl . l'un lion vivant, sceptique absolu et paisible, pos- temps de son deuil, l'humeur de Julia avait pris une
Sseur insoueant d'une danseuse l'autre toujours trou- teinte un peu farouche ; quand sa mère recevait des

1l malgré son calmie extérieur, romanesque, passionné, visites, elle quittait brusquement le salon et allait s'en-
tourmnenté d'amour et de théologie. Pierre de Moras, à fermer chez elle, non sans manifester contre les indis-
luri retour d'Amérique, avait présenté Lucan chez sa crets un mécontentement hautain. Le cousin Pierre et
co'usine Clotilde. et, des ce moment, il y eut du moins son ami avaient seuls le privilège d'un bon accueil ; elle
' ix points sur lesquels ils furent parfaitement d'accord : daignait inème sortir de son appartement pour venir les
lIn. profonde estime pour Clotilde et une antipathie rjoindre auprès le sa mère, quand elle les savait là.
puar son iari. 1ls appréciaient, d'ailleurs. chacun à sa Clotilde avait donc de bonnes raisons de supposer que
imimière le caractère et la conduite de M. de Tréeoeur. sa préférence pour M. le Lucan obtiendrait l'agré-
P>ouîr le comte Pierre, Trécœeur était simplement un etre muent <le sa fille : elle en avait malheureusement de
inaîlfaisant . pour M. <le Lucan. c'était un criminel. meilleures encore pour douter que les dispositions de M.

Pourquoi criminel ? dlisait Pierre. Est-ce sa faute de Lucn répondissent aux siennes. Non-seulement, en
il est né avec toutes les flammes de l'enfer dans les I efft, il s'était toujours tenu vis-à-vis d'elle dans les ter-

in'lles ? Je conviens qIue je lui casserais volontiers la i mes de l'amitié la plus réservée, mais. depuis qu'elle
t.t, quand je vois les Yeux rouges (le Clotilde : nmais je $était veuve, cette réserve s'était sensiblement aggravée.
n'y mettrais pas plus de colère que si j'écrasais un ser.- Les visites (le Lucan s'espaçaient de plus en ; il
pent. Puisque c'est sa nature, a cet homme ! paraissait même éviter avec tut soin particulier les occa-

Vous me faites horreur, reprenait Lucani. Ce petit- sions de se trouver seul avec Clotilde, comme s'il eut
syNtèiine-là supprime simplement le mérite, la Volonté, la pénétré les sentiments secrets de la jeune femme, et
lilrt,-le monde moral en tu mot.... Si nous ne qu'il eût affecté de les décourager. Tels étaient les symp-
w"'Ililes pas maîtres de nos passions, (lui moins dans uine tômnes tristement significatifs dont Clotilde avait fait

mesure, et si ce sont nos passionis qui nous Iaî- confidence à sa mère.
trisent fataleimieit, si un houme est nécessairement bon Le jour même où la baronne recevait, rue Tronchet,
11 mauvais, honnête ou fripon, traitre ou loyal, au gré ces pénibles renseignements, un entretien avait lieu sur

de s instinCts. dites-moi donc un peu, je vous prie, le meme sujet, rue d'Aumale, entre le comte de Moras et
pouquiioi vois mî'honorez <le votre estime et <le votre George de Lucan. Ils avaient fait ensemble le.natin une
miitió ? Je nl'y ai pas plus (le droits que le premier venu, promenade an Bois, et Lucan s'était montré plus silen-

< T'réc<eur hii-mme. • eieux que <le coutume. Au moment où ils se séparaient :
- Pardon, mion aumi, dit gravement Pierre : dans l'or- -A propos, Pierre, dit-il, je m'ennuie... . Je vais

ir îégétal, je préfère une rose ù, in chardon ; dans voyager.
Ordre moral, je vous préfère à Tréecur. Vous êtes né -Voyager ! ot ça ?

'<danît honimle ·, je mi'en réjouis, et j'en profite. -Je vais en Suède. J'ai toujours eu envie de voir la
- Eh bien, mon cher, vous êtes dans une complète Suède.

ireur, reprenait Lucan. J'étais né, au contraire, avec -Quelle drôle de chose ! .. Vous serez longtemps ?
e détestables instinets, avec les germes de tous les vices. -Deux ou trois-mois.
· ~Comme Socrate, -Quand partez-vous?


